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LE LIN, LA RECOLTE LA PLUS LUCRATIVE.

Au dîner <lu Club îles Fermiers d'Oakley,
la semaine dernière, M. Coldecott dit qu'il
avait éprouvé par sa propre expérience que
le lit) avait réalisé cette année plus de £16
par acre, en n'occupant lit terre que pendant
trois mois, (tue récolte de navets blanes

ay*ant été produite ensuite,) tandis qu'en
Moyenne, les terres à blé dans Hampshire et
(ldats plusieurs parties d'Essex et de Kent, ne
dounaient pas plus de £7 par acre, après
avoir été occupées par le grain pendant dix
mois, et que, loin que le lin soit une récolte
qui épuise le sol, le blé sené dans Kent,
après du lin a été la meilleure de la ferme.
Il se proposait d'en cultiver, non-seulement
à Frating Lodge, comme ci-devant, mais
sur sa ferme de Southt Hall, Raimîsey, prés,
d'Iliarvislh, et il se flattait que le profit qu'il
ei retirerait induirait les membres à en faire
de mite, de sorte qu'avec le temps, les dix
millions d'argent envoyés d'Angleterre à
notre douteux ami, le czar de Russie, pour
dt lin, libre et graine, entreraient finalement
dans les poches des cultivateurs.

SUGGESTiONS SUR L'ÉTABLEMENT DES
CHEvAUX ET DES BÊTES A CORNES.

Dans toits les arranîgemîens pout la cons-
traction et l'entretien des écuries et des
étales, l'aise, et conséquemmîent la santé et
le progrès île l'animal ne doivent jamais être
perdus tde vite. Quelques cultivateurs, bien
convaincus de l'importance d'un air pUv,
croient qu'il suflit d'ouvrir de temps à autre
tne fenêtre ou une porte. Il en resulte or-
diairemtentt unt fort courant autouetr des pieds
le l'animal, l'air chaud et moins sain demnu-

rant, ii conséquence de sa momndre pesan-
tuir, dans la partie supérieure <lu bâtiment,
sans être atteint par le courant d'air frais.
Un tube de bois, courant, comme une petite
cheminée, de la partie supérieure, dans le-
quel le courant pourrait être réglé, suivant
que le temps est froid ou venteux, par une
valve de bois, serait bien préférable. La
propreté sous les pieds est un autre point
très important pour le bien-être des animaux.
Ceci nie petit être obtenu que par un boit
pavé oit plancher, nettoyé fréquemment, et
une sulisance, ion nue surabondance de lit-
tière nette, et sèche. Souvenez-vous qu'il
est aussi aisé d'enlever une tomberée de ful-
inier nouveau en cinquante différentes ohé-
rations, faites trois fois par jour, que de le
faire une fois par semaine, par un travail dé-
sagréable. Une étable nette sous les pieds
des animaux est absolument nécessaire pour
que l'air soit pur.

On ne doit jamais établer plusieurs chte-
vaux dans une mme pièce, ou dans îles
places voisines sous le même toit ; car si l'un
d'eux est attaqué de quelque maladie, parti-
culièrement d'une maladie contagieuse, les
autres la contracteront probablement. Un
cheval qui se détachera troublera tout le
reste ; ou si l'un devient inquiet, en consé-
quence d'une attaque subite, le bruit prive

les autres de leur repos régulier, et les rend les oignons viendront bien sans un ecan-
aussi plus sujets à être atteints de maladie.. gemtent (le récolte." Il n'y a pas à douter
On dit qu'on a observq une difurence mar-!qu'ou ne rende l'avantage plus considérable
quée das la somme (le travail fait par une en variant les engrais qu'on emploie ; et
paire de chevaux, après une nuit de repos qu'il soit profitable de répandre assez d'en-
troublé par un seul animal affecté. Chaque grais sur la surface, de cinq à huit voies à
ferme devrait être pourvue d'une pièce au l'acre, par exemple, c'est ce qui est parfaite-
'"""s pour y mettre libre toute animal qui nient clair. Peut-être que l'engrais répond
serait attaqué de maladie. a ce qu'on objecte naturellement que les in-

Quelquefois, la dilliculté d'approcher de la grédieis nécessaires à la production de la
littière empêche de donner l'attention con- récolte s'épuissent. Qu'est-ce que le mus-
venable à la propreté dies étables. Il petit cle ? J'entends par là de la boue, au fond
arriver que le fumier soit jetté dans un coin d'eau salée, de ivières et de ruisseaux,
obscur de la grange, ou, ce qui est encore remplies dlu muscle, oit des coquilles (le
pis et plus ordinaire, jetté dehors pour être muscles. Des milliers de voies de cette
couvert de neige, on noyé par la pluie, et matière sont recueillies ainnuellemnent dans
reudu impropre à l'emploi qu'on en voulait ce voisinage, et appliquées à la terre. On
faire. La paille du graim battu tie saurait la croit un excellent engrais de surface poutr
ètre déposée avec trop de soin dans l'endroit les oignons, si l'on s'en sert ue fois en six
convenable. Ce serait un boit arrangement ans, et il y en a qui l'emploient plus souvent.
que de placer la grange à paille entre la C'est certaimement tun engrais précieux dans

gr'an'ge à graim et les étables, et en partie les vergers, comme je l'ai éprouvé moi-
au-dessus des dernières. mêmie.-Alany Cullivator.

On fait ordinairement les écuries et éta-
bles trop petites, plusieurs des places pour La ferme tde Boon, dans le Bericksinre,
les chevaux n'ont pas plus de douze pieds, y a été louée £1,200. La rente précédente
coipris la crèche ou mangeoire. Dix-huit a été durant titi bail de 19 ans, de £S00.
pieds conviendraient beaucoup mieux. Les Le capital nécessaire au tenancier, ou for-
cloisons devraient être de bois fort et solide, inier. est de £7,000 à £8,000. De même,
et assez hautes pour empêcher qu'il ne se la ferme d'Alberlady l'lains, île 220 acres
voient on ne se sentent 'un l'autre ; ce qui se- dt'Ecosse, a été louée ii taux de 5 minîots
rait l'avant-coureur de ruades fréquentes ou de froment, payable d'après les plus hauts
incessantes. Les boîtes, ou loges, devraient prix des marchés, outre 300s. en argent,
avoir dix pieds en carré. par acre d'Ecosse.

Les bêtes à corntes qui sont nourries de- ....
dans en hiver, sont plus sujettes à être né-
gligées que les chevaux, quant à la propreté. t etime qne l e de ch -
Il semble révoltant que l'animal dont nous tre enus urle e s 1 io, de I Indis
tirons tant de provisions pour la table, beur- na, du Kentucky, du ssoeri, de l llnois
re, fromage, lait et crème, ait à reposer sur e
îîn lit sale et à respirer un air malsain. [)e
telles causes doivent nécessairemulent détéri- MARCHES DE MONTRÉAL.

orer la qualité et diminuer la quantité de .oin, de 1l à $12, les 100 bottes.
ces produits, en même temps que les animlîaux Pille, dle 7 à $8, do.
perdent de leur enbonpoint. Des littières aSuf, de 7 à $8, o.
teiutes nettes et sèches par le soin et l'atten- Bouf, de 5 à $8, les 1olbs.
tion convenables, et un air pur et salit, con- Porc, de 5 à $7, do.
tribueraient sérement beaucoup au bien-étre loutons, de 2 à $7, la carcasse.

de l'animal, et encore plus à celui du pro- Veaux, rares, les plus grands et plus beaux,

priétaire, s'il savait apprécier les élémens du $10.
bien-être et de la jouissance. Froment, de 8s à 8s 3d.

Blé-d'Inde, 4s 3d.
Seigle, 4s Gd.

CULTURE DES OiGNoNs.-L'assolenent Orge, 4s 3d.
n'est pas aussi nécessaire pour la culture Avoine, 2s 4d.
les oignons que pour la plupart des autres Pois, 5S 6d.

récoltes. La grande quantité qui en est Sarrasin, 4s 6d.
produite dans ces environs (pas moins île Nous n'avons pas de changement à faire
100,000 quarts annuellement) et mes fré- dans ces quotations, si ce n'est que le mou-
queutes habitudes avec ceux qui se sont ton est très rare, et qu'il y en a peu de bon-
occupés de leur culture, m'ont rendu confiant
à cet égard. Je connais .des champs sur ne qualité ; que le porc est monté à $7ý, et
lesquels on a cultivé des oignons pendant qu'il y ci a peu à ce prix. Les approvision-
vingt ans, ou plus, successivement, sans au- nemens de toutes sortes sont très peu cct-
cune diminution apparente dans la récolte, sidêrables. Les avis d'Europe indiquent
en conséquene de la culture ainsi continuée. ume baisse dans le prix des céréales, qui
L'idée que les oignons diffèrent des autres
récoltes, sous ce rapport, est si générale, semblait s'être élevé à celui de la spécula-

qu'il est presque passé en proverbe, que tion.


